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Prüfungsteil 2: Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A : Djaïli Amadou Amal, Les impatientes (2020) 

Ramla, une jeune Camerounaise peule1 et musulmane vivant dans une famille traditionnelle, 

a jusqu’ici refusé tous les époux qu’on lui proposait.

Mais, un jour, à l a surprise générale, j e n’ai pas refusé. Il s’ appelait  Ami nou. C’était  le meilleur ami  de mon frèr e Amadou. Il venai t souvent à l a maison. Et nous avi ons  sympathisé. Il étai t le seul g arçon à qui  j’adressais l a par ole sans subir les  représailles  de mes frèr es, q ui s’étaient auto-pr oclamés nos sur veillants.  Il étudi ait l a télécommunicati on en Tunisie et espérai t devenir ingénieur. Q uand son père avait demandé ma main, mon père n’ avait tr ouvé aucune r aison de dir e non. M a mère était  aux anges 2, je n’ avais opposé aucune r ésistance. Enfi n !  Et,  pour moi, c’était un doux r êve. Bientôt, lui  et  moi , nous allions nous  marier.  Bi entôt, dans  quelques années , à l’uni versi té de Tunis , l ui devi endrai t ing éni eur et moi,  pharmaci enne. N ous serions heureux. Loi n de tout. Loi n d’ici !  

Mes rêves  n’ ont pas dur é longtemps. Quand oncle Hayatou a infor mé mon père q ue leur plus  grand par tenair e dans l es af fair es avai t demandé ma mai n et qu’il la l ui avait accordée, celui-ci non seulement s’i nclina mais il l e remercia chal eur eusement. En effet,  Hayatou, l e plus  riche d e l a fr atrie, veillait au bien-êtr e de la famill e et,  pour  cel a, il était  respecté. Il  ne l ui serait  jamais venu à l’idée de s’opposer à une décision de son frèr e concer nant l’un de ses  pr opr es enfants. Je n’étais  pas q ue la fille de mon père. J’étais  celle de toute la famille. Et chacun de mes  oncl es pouvait disposer de moi comme de son e nfant. Il  était  hors de questi on que je ne sois pas d’accor d. J’ étais l eur fille.  J’avais été élevée selon l a tr adition, i niti ée au r espect strict  que je devais à mes aînés. M es par ents savaient mieux que moi ce q u’il me fall ait.  

Ma mèr e fut chargée de m’annonc er la nouvell e.  

« ─ […] « Alhamdulillahi 3 !  Ta bonne fortune se réveille.  Enfi n, j e pourrai r elever l a tête avec fi erté et cel a, grâce à toi.  Enfi n, ma dignité est ass ur ée. Mais  je ne suis pas si sur prise. Je savais  que tu devais  avoir une vi e exceptionnelle.  

─ Quoi donc  ?  

─ Ton oncl e H ayatou a accordé ta mai n à un autr e. Tu n’épouseras plus  Ami nou. Ton pèr e te l e fait  savoir.   

─ Qui  c’es t ?  

─ Alhadji Issa !  L’ homme l e plus  i mportant de l a vill e. Tu g agnes au change. M a seule inqui étude, c’est qu’il a déjà une épouse. J’aurais  voulu t’ épargner la pol ygamie. M oi qui en souffre tous  les  jours. M ais, de toute façon, si tu ne trouves pas  une femme en entrant dans un foyer, tu es r attr apée par une autr e, fatal ement, tôt ou tard. Mieux vaut final ement en tr ouver une q ue d’ en attendre une autr e !  Une nouvelle qui fer a pâlir d’envie et de jalousi e plus  d’ une dans  ce repaire de louves. Il me faut déj à penser à te protéger  de tes  sorci ères  de marâtres.  

─ Mais, Di ddi4, j e ne l e connais pas !   

─ Lui , il te connaît. Apparemment, il a beaucoup i nsisté pour t’ épouser. Ton père en est très fi er, tu sais ?  

─ Mais, j’ ai me Ami nou !  C’es t avec lui  que je veux me marier.   

─ L’amour n’ existe pas avant le mariag e, R amla. Il es t temps que tu r edescendes sur terre. On n’ est pas chez l es Blancs ici . Ni chez les Hindous. Tu comprends  pourquoi ton père ne voul ait pas que vous r egardi ez toutes ces  chaînes de télé !  Tu feras ce que ton pèr e et tes oncl es te diront. D’aill eurs, as-tu le choi x ? Épargne-toi  des soucis i nutiles, ma fille. Epargne- moi aussi , car ne te leurre pas, l a moindre de tes  désobéissances  retomber a invari abl ement sur ma tête. » 

Elle continua l onguement sur ce ton, essuyant de temps à autre ses yeux, alors  que je pl eur ais éperdument, étouffant le br uit de mes sanglots dans  l’épaisseur de mes pagnes 5.  

« Inutile de te mettre dans  cet état.  Je te l e répète, tu as de l a chance, et moi aussi. Cr ois en mon expéri ence de femme. Tu es trop jeune pour comprendre l’i mportance d’ une tell e alliance. D ans  un mariage, on ne r echerche pas q ue l’ amour. Le plus  important pour une femme est d’ êtr e à l’abri du besoi n. Pr otégée, adulée 6. 

« Au- del à de l’homme, c’est d’abord l e pèr e de tes futurs enfants que tu dois voir en un éventuel époux. Sa nobl esse, sa famille, son comportement, sa situati on soci ale. Essuie donc  tes yeux et r ecouche-toi .  

« Prie plutôt All ah. Il t’ouvre les  meilleurs desseins . Et, surtout,  garde-toi de montrer l e moindre signe de déconvenue en pr ésence des autres  femmes de l a famille.  Si ton destin est de l’épouser, tu n’ y échapper as pas. Et si ton des tin es t autr e, l à encor e tu n’ y peux rien changer.  Tout est entr e l es mains  du Cr éateur. Prions pour qu’ Il t’ accorde le meilleur . »

(960 mots) 

Djaïli Amadou Amal: Les Impatientes.  
J’ai lu, 2020 pp. 42-47 

  

                                                
1 peul – qui appartient au peuple des Peuls vivant en Afrique occidentale 
2 être aux anges – être très heureux 
3 Alhamdulillahi – « Que Dieu soit loué » (arabe) 
4 Diddi – nom affectueux donné par Ramla à sa mère 
5 pagne (n.m.) – en Afrique, vêtement coloré en coton  
6 aduler qn – adorer qn 
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Consignes : 

1 Présentez la situation décrite dans ce texte. 

2 Analysez les positions de la narratrice et de sa mère sur le mariage. 

3 Choisissez l’un des sujets suivants : 

3.1 « Dans un mariage, on ne recherche pas que l’amour. » Commentez cette affirmation 

de la mère de Ramla.  

ou 

3.2 Le soir même, Ramla écrit à Aminou. Rédigez sa lettre.  
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Thema B : À Marseille, le combat d’Amine Kessaci, 18 ans, pour rendre plus vi-

vables les cités 
Amine Kessaci es t chez  lui à Fr ais-Vallon. Dans ce q uarti er du 13e arr ondissement de M arseille, dans l e nord de la ville,  où vi vent q uelque 6 000 habi tants , le jeune homme de 18 ans sal ue tous  les  passants, souvent par  leur pr énom. Il a passé son enfance ici , par mi l es barres d’immeubl es, déménageant seul ement du bâtiment N  au bâti ment E. «  Vi vr e à la cité, c’ est vi vre avec  la soli darité, l a mi xité,  l’envie de faire société ensembl e. D ès q u’une personne tombe, tout  le monde se presse pour la relever », cons tate l e Phocéen1. 

Président de l’association Conscience, qu’il a fondée en juillet 2020, il se bat pour améliorer les conditions de vie dans les quartiers défavorisés partout en France. Il y a les façades en piteux état à rénover, les ascenseurs aux bruits inquiétants – quand ils ne sont pas en panne –, l es i mmeubles  infes tés de r ats . Et puis , l e tr afic de dr ogue, q ui gangrène2 la cité et qui  a notamment causé l a mort du frèr e aîné d’ Ami ne. Le 29 décembre 2020, Brahim, 22 ans,  était  retr ouvé calci né dans une voiture, plus  au nord de la ville.  Quelq ues  mois  pl us tôt , il avait déj à reçu pl usieurs balles de fusil. « D ans ma cité,  il y a eu des morts. J’en compte presq ue une cinq uantaine, déplore Ami ne Kessaci. M al heureusement,  po ur les  jeunes  impliqués dans  les  réseaux, la fin se résume souvent par la case prison ou l a case ci metièr e. Je veux me battr e contre ça.  » 

Le jeune M arseill ais met toute son énergie dans ce combat. Et q uand il ne travaille pas ses cours de pr éparation, en ligne, à Sciences Po3, il y consacre aussi tout son temps. D ans l es nouveaux locaux de Consci ence,  pr êtés par l a munici palité, à Saint-Andr é ( 15e arrondissement), où il r eçoi t, l es murs sont nus  et la pi èce princi pal e n’es t meublée que du strict  nécessaire : des  tabl es et des chaises . D ans cette salle de r éunion, Ami ne Kessaci accueille des mères des  quartiers.  «  Il est l’ épaule sur l aquelle on peut se reposer, confi e Kheira, qui habite l e Fr ais-Vallon depuis  vingt-quatr e ans . D ès qu’ on l’appelle, il répond présent,  il essaye de tr ouver des solutions admi nistr ati ves. Il est plus  efficace que beaucoup d’ acteurs publics. Il déniche4 même des  petits boulots pour les jeunes . » Les  rendez- vous, comme les coups de fil,  s’enchaînent toute la journée. La routi ne pour l e prési dent de C onscience, q ui, à pei ne maj eur, a déj à un emploi du temps surchargé, avec, notamment, deux ou tr ois allers-retours par mois à Paris.  

Son association compte pr esque une dizaine d’antennes 5 en France et environ 700 adhérents . Pull noir C al vi n Kl ein sur  les  épaul es, cheveux bouclés  en bataille, vi sage encore juvénile, Amine semble rodé6 à l’exercice de l a communication. Il est déjà inter venu dans  cer tai ns médias fr ançais,  il a même susci té l’i ntérêt de j our nal is tes  all emands, italiens  et espagnols. C ette acti vité intense l ui convi ent tr ès bien. « Je suis un acharné7, je ne compte pas mes heures », confie le pr ésident derrièr e son bur eau où tr ônent8 son or dinateur portabl e et l es pochettes  color ées  des dif fér ents dossiers à g érer. U ne phr ase pl acardée sur la porte de l a pièce r ésume finalement l e personnage : « La meilleure manièr e de commencer,  c’est d’arr êter de parl er et de s’ y mettr e. » […]  

Amine Kessaci n’ a pas  attendu sa maj orité pour s’engag er. N é à M arseille d’ un père mécanicien dans  l’automobile et d’ une mère femme de ménage, tous  deux algériens, le g amin des quarti ers nor d mène ses premi ers combats dans l e cercle familial. « Je militais déj à à l a mai son pour  qu’on soit  égaux entr e fr ères  et sœurs  », affir me l’avant-derni er d’une fratrie de si x enfants. D ès ses  13 ans, il suit  son père, en si tuati on irrégulièr e, dans  les  manifestati ons . « Il a bénéfici é de l’ai de du R éseau éducati on sans fronti ères , qui s’ était mobilisé au Vi eux-Port. Il risquait  d’ êtr e expulsé », se souvient-il. Au l ycée, même son choi x de passer un bac pro gesti on et admi nistr ation devient politique. « M es profs voul aient que je fasse un bac L.9 Je trouvais ça fou qu’ on di scrimi ne encore l es bac pro10, qu’ on les  voi e comme des  jeunes de quartiers populair es qui n’ ont pas  d’ avenir », ful mi ne11-t-il. 

Au sei n de son établissement,  le l ycéen ne passe pas  inaperçu. Léa D uvernay, pr ofesseur e d’anglais au l ycée Jean-Baptiste-Brochi er (10e arr ondissement marseillais), évoque un él ève « comme on en a très  rarement.  Il était un peu ti mi de au début,  mais il s’es t rapidement présenté comme délégué de cl asse et a pris ce rôl e tr ès au sérieux, à seulement 14 ans. Très  vite, il a proposé sa candidature à toutes  les  ins tances de la vie l ycéenne et tout le monde a connu Amine ». Se mobiliser pour que les élèves r eçoi vent des équi pements dans  leur foyer ou manifester pour que deux camarades en situati on irréguli ère ne soient pas expulsés : Ami ne Kessaci es t de toutes l es l ut tes . « Il était devenu i ndispensable,  reconnaît  son ancienne pr ofesseur e. U n vr ai porte-par ole, touj ours  pr êt à aider l es autres . » Il est d’ ailleurs réélu délégué chaque année, jusq u’à ce qu’il obti enne son baccalauréat, avec la menti on très bien, en jui n 2021.

(913 mots) 

Robin Richardot, À Marseille, le combat d’Amine Kessaci, 
In : Le Monde, 16 mars 2022 

                                                
1 Phocéen (n.m.) – Marseillais  
2 gangréner – empoisonner 
3 Sciences Po – grande école française de sciences politiques formant des cadres et des hauts fonc-
tionnaires, à laquelle on entre après la réussite d’un concours 
4 dénicher – (fam.) trouver 
5 antenne (n.f.) – ici: organisation locale 
6 être rodé – être expert 
7 acharné, e – leidenschaftlich, verbissen 
8 trôner – occuper une place très importante 
9 bac (n.m.) L – baccalauréat littéraire 
10 bac (n.m.) pro – baccalauréat professionnel 
11 fulminer – formuler avec véhémence 

https://www.lemonde.fr/signataires/robin-richardot/
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Consignes : 

1 Présentez Amine Kessaci et son parcours.  

2 Analysez les motifs de son engagement et les formes concrètes qu’il prend.  

3 Choisissez l’un des sujets suivants : 

3.1 « Le côté positif de l’individualisme moderne est de donner à chacun plus de responsa-

bilité et d’autonomie ; son côté négatif est de dégrader les solidarités et d’accroître les 

solitudes ». Commentez cette citation du sociologue français Edgar Morin en vous fon-

dant sur des exemples concrets.  

ou 

3.2 Cinq ans après avoir obtenu son diplôme, un des jeunes qu’Amine a aidés à s’en sortir 

raconte dans le journal de son ancien lycée ce qu’il a vécu. Rédigez son article. 
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Prüfungsteil 3: Sprachmittlung 

Consigne : 

Votre école partenaire a initié un blog sur le développement durable. Pour soutenir cette 

idée, vous y présentez le concept et les activités du projet « Restlos Glücklich ». 

Rédigez cette entrée de blog. 

Die Lebensmittel-Retterinnen  

von Charlotte Bauer

Drei Mal die Woche rettet das Team aus Schöneberg di e übrig gebliebenen Lebensmittel aus i hrem Bio- Super mar kt um die Ecke, um Kartoffeln, Obs t, Gemüse und R eis eine zweite C hance zu geben.  

Vor fünf Jahren hatten di e Gründerinnen Annette Keuchel und Leoni Beckmann di e Idee, ein R estaurant zu er öffnen, in dem hauptsächlich mit  geretteten Lebensmittel n gekocht werden soll. Auf diese Weise wollten si e mehr Aufmer ksamkeit und vor allem Wertschätzung für  Essen schaffen.  

Seit  der Idee ist einige Zeit ins Land gegangen. Anfang 2018 gründeten die beiden ei nen Verei n. Sei tdem richten sie Bildungs-Wor kshops zu Themen r und um Lebensmittel verschwendung für Kinder und Er wachsene aus . Der  Verei n hat mittl er weil e zwölf über wieg end weibliche Mitarbeiter. Gemeinsam möchten sie dazu bei tragen, dass M enschen i hre Lebensmittel wi eder mehr wertschätzen.  

Die Mitarbeiter  von „R estl os Glücklich e.V.“ bieten kostenfrei e Koch- Events, Wor kshops und Seminare an, bei denen die geretteten Zutaten weiterverar beitet werden. All es, was  sie nicht ver wenden können, verschenkt das Team wei ter an Freunde und Bekannte, dami t auch wir klich nichts i n der M ülltonne landet.  

„Wir woll en di e Wor kshops für alle zugänglich machen, um möglichst vi ele Menschen zu erreichen und ei n Bewuss tsei n für mehr Nachhal tigkeit i n Bezug auf N ahr ung zu schaffen“, er klärt  Geschäftsl eiterin H anna Leglei tner (34).  

Jeden M ontag und Mit twoch holen die Mitar bei ter von „R estl os Gl ücklich“ bei i hrem Bi osupermar kt di e ber eits aus den R egal en aussortier ten Lebensmi ttel ab. „Nach dem Wochenende blei bt i mmer besonders vi el übrig“, er kl ärt H euts, das sei en di e R estbestände vom Sonnabend.  

Die Vi elfalt dabei ist  groß, si e r eicht von Nudeln und Ei ern über Milch bis hin zu Öl.  Und i mmer bl eiben laut den bei den Lebensmittel-Retterinnen viel Obst,  Gemüse und Br ot übrig. „Meistens ist  es  so, dass die Leute immer das Schönste haben wollen und somi t etwa krumme Karotten in den Reg alen lieg en bl eiben, obwohl man si e g enauso gut essen kann“,  sagt Heuts .  

Dieses  Mal  hat der Verei n am Ende sechs große Kisten voll er Essen g erettet . „Ich schätze, das sind so ung efähr 80 bis 100 Kilo an N ahr ung – das entspricht etwa dem Gewicht eines ausgewachsenen Mannes“,  er kl ärt Geschäftsführ erin Legleitner.  Nor maler weise hätte so ei n Einkauf im Bi o-Super mar kt mindestens  200 bis 250 Eur o gekos tet, schätz t si e.  

Bevor die Waren aber für Koch- Events oder andere Ver anstaltungen ver wendet werden, prüft das  Team noch ei nmal  genau, ob si e wir klich noch zum Verzehr  geeig net sind.  

„Auf viel en Lebensmittel n steht zwar ein Mindes thaltbarkeitsdatum, was einem sagen soll,  wie l ang e das  Pr odukt gut ist.  In den meisten Fäll en sind die Sachen aber noch viel  länger haltbar“, sagt si e. Bei  Milchprodukten könne man zum Beispiel  ganz einfach am Ger uch und am Geschmack er kennen, ob Jog hurt  oder Käse noch essbar sind.  

Manche Produkte, wie Öl und Salz, könnten über haupt nicht schl echt werden, sagt si e. […]  

Mehr mals pro Woche bi etet „R estl os Glücklich“ unterschiedliche Wor kshops , Kochevents , Bildungsproj ekte und Mitmach-Akti onen zum Thema nachhaltige und klimafr eundliche Ernähr ung an. „ Wir wollen dadurch den Menschen ver mitteln, dass N ahr ung mehr  wertg eschätzt we rden muss und wi e vi el Arbeit eigentlich in der Lebensmittel produktion, wie etwa der Er nte, s teckt“, sagt Heuts . „17 Prozent der vom Mensch verursachten Trei bhausgasemissi onen sind auf unser e Ernähr ung zurückzuführ en – dafür woll en wir ei n Bewuss tsei n schaffen“.  

Dafür geht der Verei n beispielsweise an Schulen, wo die Mitarbeiter dann g emei nsam mit den Kindern Gerichte aus den ger ettet en Lebensmittel n kochen. Auch für U nternehmen veranstalten sie solche Events . „Kochen macht Spaß  und man kann so einfach i ns Gespräch mit den Leuten kommen“, fi ndet H euts .  

Da ausschli eßlich mit ger etteten Lebensmittel n gekocht wird, müssen die Köchi nnen häufig sehr kreati v in i hren R ezeptideen sei n. […]  

In i hren Wor kshops wollen si e den Teilnehmer n auch Wissen vermi tteln,  wie man umweltbewusst und nachhaltig mit Lebensmitteln umgeht. „Saisonale und regionale N ahrungsmi ttel sind besser für di e U mwelt.  Zusätzlich l eisten Bi o-Pr odukte und ei ne möglichs t fl eischar me Ernähr ung einen großen Beitrag für ei ne nachhaltiger e Er nähr ungsweise“,  er kl ärt Legl eitner. Aber auch durch di e richtige Lagerung könne man Lebensmittel l äng er haltbar halten.

(614 Wörter) 

Bauer, C. (2020). Die Lebensmittel-Retterinnen.  

in: Berliner Morgenpost, 11. März 2020. 


